
P É J E A U (Georges ) , Angers 1912. — Le 1 e r juillet ont eu lieu, à Bonneval, 
dans l'Eure-et-Loir, les obsèques de notre regretté camarade Péjeau, décédé le 
28 juin après une courte maladie. 

Sur sa tombe, un adieu fut  prononcé par le camarade Sthegens (Châl. 1911) : 
« Au nom de tout le personnel du contrôle de la Société Gnome et Rhône, dont 
il était le chef  aimé et respecté; 



» Au nom de tous les Camarades des Arts et Métiers qui l'ont connu, et de la 
grande famille  desquels il était fier  de se compter, nous adressons un suprême 
adieu à Georges Péjeau, qui fut  pour nous l'ami autant que le chef. 

» Peu de carrières furent  plus simples et plus éloquentes que la sienne dans 
sa brièveté. 

» Entré à la Société des moteurs Gnome et Rhône au début de la guerre, qui 
avait interrompu ses études, il fut  ensuite mobilisé et se retrouva au front  avec 
plusieurs Gadzarts, Camarades communs qui ont conservé de lui le souvenir de 
son obligeance et de sa bonté. 

» A la démobilisation, il reprenait, son modeste poste de dessinateur d'études 
à l'usine de Gennevilliers de la Société Gnome et Rhône. Après plusieurs années 
de travail dans des périodes de crise industrielle particulièrement difficiles, 
auxquelles succéda le développement prospère de la Société à laquelle il s'était 
définitivement  consacré, et dont il connaissait dans les moindres détails les 
fabrications  et tout le personnel, son ascension suivit un cours ininterrompu : 
successivement chef  de fabrication,  puis chargé de missions délicates à l'étranger 
par notre administrateur, enfin  placé à la tête des services généraux du contrôle 
de la Société, il avait su se faire  apprécier de tous par son calme, sa bonté et sa 
grande expérience. 

» Sa fin  brutale autant qu'imprévue, en plongeant sa famille  dans un deuil 
cruel, a frappé  de désolation ses collègues et tout le personnel de l'usine qui 
l'estimait et lui était entièrement dévoué. 

» Regretté de tous, Péjeau laissera le souvenir d'un bon Camarade serviable et 
aimable autant que d'un chef  ferme  et mesuré. 

» A Mme Péjeau, à ses parents si douloureusement frappés  et à toute sa famille, 
nous adressons nos condoléances les plus vives, et devant cette tombe si préma-
turément ouverte alors que notre infortuné  Camarade venait de créer un foyer 
familial  plein d'avenir et d'espoir de bonheur, nous nous inclinons respectueu-
sement. » 

Communication transmise à la Société par le camarade Sthegens (Châl. 1911) 


